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JSKA” Ж'У BOITE AUX 
QUESTIONSFOYERViudis lune, le 7,

ЦШІІПГ quartier, le 16, 
Nouvelle lune, le 21. 

Premier quartier, le 26.
■ mT і

$2.00 •;

1.00
Avocate NOS SAINTS TATRONE 

fiïUS. Héml, évêque.
21 J. |8S. Anges Gardiens. 
3IV.|8te

2Л0 
.... 1.25

9 ЧгУ un est en Aile cbe* une 
personne avec laquelle on nest pas toréeF. Oodd TweedîeK J

ictement 
outez 15 
ЮИГ l'é-

tottoee, ou dolt-en attendre qu'on 

lettres a-

de îmtant-Jéees.de
418. |8. François d’Assise, conf. 
S D.iXVfle ap. Pent.
8|L.|S. Bruno, ccmf.
7[M.1Très 8. Rosaire.
8|M.I8te Brigitte, veuve.
8|J. |S. Denis, év.

10|V.|8. François de Borgin, c.

soit seule? 
R—On pCoins des mes 

Canada & Court 
Edifice Hait

Edmundston, N.-B.

ш La Rentrée coup d’œil samission de jeter
endre, à 
etc.: 

........  66c
;

Q—Je viens vous poser une question
que l’on m’a faite, (et je n’ai pas pu y U|B. |B. Narcisse, bl_____________

13|D.|XVme ap. Pent._____________
18TL.I8. Edouard le eonf.
14|M.|8. Calixte, p. et m.
15|M.|8te Thérèse, v.
16|J. |8te Hedwige; S. Gérard Majella. 
17|V.|8te Marguerite - Marie, v.
18!8. |8. Luc, évangéliste. 
lSIQ.lXEKé ap. Pent.
20!L.|S. Jean de Canti, oonf.
2ЦМ.18. Viateur.
22|M.|Cte Oordule.

40c répondre) c’est pourquoi je vous en
passagè­

re le pce. 
ne: tant 
nantie. 
:es sont 
l’avance, 
uitement 
avis de 

t, de fu­

taie part; espérant que vous serez 
mieux avisé que moi. Voici: “Comment 
se fait-il que, à mesure qu’un homme 
monte dans l’chelle sociale, soit à cau­
se de sa fortune, soit à cause de sa 
profession ü baisse presque toujours 
d’autant dans la piété quand il n’en 
vient pas 6 négliger les devoirs 
tiels de la religion”?

R—fin voilà une difficile, en effet 
Réfléxlon faite, tout de même, on peut 
expliquer cela Jusqu’à un certain point; 231 J. |B. Théodore, m. 
par te fait qu’un homme fortuné se 24IV.|S. Raphael, arch: S. Magloire. 
trouve pria, absorbé, par les affaires 25[8.18. Chrysanthe et Bte Parie.
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Collection Du ctolr été;leur Inestimable, et lu vue. dort l'osll 
est l'organe, a besoin don soin tout 
particulier si nous voulons nous la prè-

Quand l’on revient de la eampagne,
I &■ Et quand le Val et la MontagneJ* Sont déaertés;

préoccuper guère de nos yeux, puisque 
nous nous en servons même jusqu’au 
point de fatigue. Nous ne pouvons pas 
remplacer nos yeux. Étt nous nous en 
servons sans raison et sans les reposer, 
nous ne pouvons pas espérer qu’ils vont 
nous être utiles la vie durant.

Une personne dont les yeux se fati­
guent facilement, ou qui souffre de 
maux de tête ou autres symptômes a- 
normaux doit se faire examiner la vue. 
Ces examens se font afin de dévtster 
quelque état anormal qui a besinn d’ê­
tre corrigé. Le traitement précoce et 
convenable réussit à guérir les symp­
tômes et sert à préserver la vue.

П nous faut toujours un bon éclaira­
ge pour lire et pour travailler. Que la 

abondante et qu’elle

Quand les bourgeois quittent Virgile, 
, Pour venir repeupler la ville 

'u & De citoyens.

An milieu de la foule accrue.

Lu
Gomme, à leurs lèvres, se sont tues 
Les hilarités quite ont eues, 

Pendant deux motel 
Ils vont, tristes, vers la rentrée,
Et se disent, l’âme serrée,

D’un lourd émoi:

“Las! Nous qui reprenons la plume, 
Collégiens, en juillet, nous fûmes 

" De fiers gaillards!
Mais, l’air est frur que l’été donne, 
Et le pâle matin d’automne 

Sent le brouillard.

“Lorsque le premier jour de classe 
Devant l’entrée où l’on se place,1 

Groupés en ronds, 
Attendant que le loquet bouge,
À la petite porte rouge,

Nous demeurons.

' “Nul. ne ressent d’impatience!
'Nous souffrons, pleins d’insouciance, 

Le lent portier,
Car, dans nos pensées s’aventure 

tîtJn petit morceau de nature,
Un vert sentier

temporelles, par tea relations sociales. Зв П ІХХе ap. Pent. Ц

W PCLçportAJ 
CM Médécin 12

Avocat •t tlSID souvent. DUT les fêtes et les «SÛT-Ta—TJTi
plaisirs. Et U arrive ainsi qu'il n’y» 28IM.1S8. Simon et Jude, ap.
plus de place dans sa vie. pour le bon 29|M.!8. Narcisse, év.
Dieu; qu il ne trouve plus de temps pour. 30 j l8. Alphonse Rodrigue, 
soccuper de “l’unique affaire”; le salut 
de son àme. Malheureux homme! H a 
tort de perdre de vue la sentence évan- 
gllque": Que sert à l’homme de gagner 
l’univers, s’il vient à perdre son âme”?
Nous voyons ici te danger que courent 
ceux qui sont favorise des biens de ce 
monde. Les saints le voyaient. C’est 
pourquoi ils ne cessaient de pratiquer 
comme de prêcher, le détachement.

Albert J. DIONNE
B A. 31IV !Jeûne —S. Quentin.

Avot ♦. Notaire Public
$ vChef RECETTES UTILESr<yBui lu : Chez J. Têtu 

Voie і de Joe É. B«rd. 
Edmund»ton_______ M. K ЦАГй.Ф lumière toit 

vlAme par-dessus l'épaule de manière 
qu'elle ne jète pas d’ombre sur la page 
que nous lisons ou l'ouvrage que nous 
faisons. П n'est pas bon dè forcer la

Winf
COTELETTES DE POMMES 

DE TERRE© Architectes vue. ALes yeux ont besoin détre protégés 
contre les infections, n ne faut pas 
portes les doigte au yeux, parce que 
les doigts sont souvent porteurs d’in­
fections. Chaque membre de la fa­
mille, donc, dpit avoir sa propre ser-

Une livre de pommes de terre, 
une noix de beurre, sel. poivre, 
deux jaunes d’oeufs, farine, mie 
de pain, graisse, beurre ou friture.

Faites cuire une livré de pom­
mes de terre comme pour une pu- 
ijée. Egouttez-5es passez-les au 

tamis et délagez la purée sur le 
feu avec une noix de beurre, sel, 
poivre et deux jaunes d’oeufs. 
Quand vous aurez obtenu une pâ­
te assez compacte divisez-la en 
boules de la grosseur d’un oeuf

dire si lWuti-Q—Pouniee-vous 
le électrique est dangereuse pour l’épi­
derme des bras et de visage?

R—L’aiguille électrique est le seul 
moyen sûr et InfalMbte pour enlever le 
poil follet sur le visage et les bras. Ce 
n’est pas dangereux pourvu que le tra­
vail soit fait pas une personne qui 
connaît son métier.

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTESotre ser- 

sec—les 
prêts à 
nier est 
ée pour 
pour le 

êtements 
répondra 
pide qui 
nents et 
’une pro-

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

vtette. La serviette commune sert à
répandre des germes de maladie, et si 
nous nous essuyons la figure avec une 
de ces serviettes, noué encourons le dan­
ger de nous faire infecter les yeux.

Si quelque corps étranger pénètre 
dans l’oell, il ne faut pas tenter de 
l’enlevlr soi-même, ni permettre à une 
personne non expérimentée de le faire. 
Des mains sans expérience peuvent 
faire un tort irréparable Meet organe 
délicat de la vue.

I
Z OSCAR BEA If LE ALBERT MORISSBTTE

A.A.V.Q. & Ш.ІС.А.

21 Rue <TAiguillon, QUEBEC

Q—Nous obtenons des grâces par 
l’intercession des saints du ciel; nous 
en obtenons aussi par les âmes du 
purgatoire.

Alors, comment pouvons-nous sa­
voir si ceux qui nous exaucent, sont <ще vous roulerez sur la planche 
au ciel ou en purgatoire? farinée en leur donnant la forme

R-Nous ne le savons pas ni n avons , , . , Pl.4P7 i._ « ._
besoin de le savoir. Dieu seul donne la de ,a côtelette. I assez-les a .a 

U lui plaît.

B.A a. A.A P.Q R.I.C A

“Et sous le firmament de pluie, 
Nous songeons à la Joie enfuie, 

A ce qui dortLes yeux font partie du corps, et il 
ne faut pas oublier alors que leur santé 
dépend de celle de tout le corps. H 
nous faut donc mener une le hygiéni­
que qui renferme une alimentation 
bien ordonnée, le repos, lexerdce, le 
bon air, et les habitudes régulières.

Mettons en pratique tous les moyens 
disponibles pour noya préserver la vue.

Comptables ь ni il lui mie de раю et faites-les frire pour 
plaît, par la prière de qui il !ai plaît, les servir soit comme légumes. 
Pourvu que nous soyons «жакет, quel so$t comme garniture de viande.
besoin avons-nous de savoir si notre 
intercesseur est de l’Eglise triomphante 
ou de l'Eglise souffrante? N’est-ce pas 
vaine curiosité? 8’est pourquoi il n’a 
pas phi à Dieu de nous le révéler.

grâce.Comme un beau rêve, en la mémoire:21 W. Clarence McNteceP. Lansdowne Belyea Au canot dans l’eau qui se moire. 
Au soleil d’or.

Є A.-C. F. A. C. A. - C. F. A.dans tou- 
a ville. BELYEA ET ПОНЕСЕ “Au repos tranquille et champêtre 

A la vache que l’on voit paître 
De son jardin.

Au tennis, au bain, à la ferme! 
Pays bleus dont le seuil se ferme, 

D’un coup soudain! ..

POUR MARIAGERDS COMPTABLES LICENCIES 
Du» La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Reatigouche Et Gloucester, N. B,

Bureau: St-Jean, — Mention, — Campbellton, N. B

et autres occasionstise commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VAN WART 

EDMUNDSTON.------- N.-B
N.-B. Pour questions au sujet de la santé 

fen générale, écrire à l’Association Mé­
dicale Canadienne, 184, rue Collège,' 
Toronto, une réponse personnelle sera 
envoyée par écrit.

Q—Pourriez-vous me dire d’où vient
la timidité? Que faut-il faire pour se 
corriger?

R—On dit que la timidité se compo­
se du désir de plaire et de la crainte de“Nous regrettons! Mais puisqu'on somme. 

Pour que nous devenions des hommes 
vaillant,

COMMENT UNE FEMME PER­
DIT 47 LIVRES DE GRAISSE

ne pas réussir. П faut absolument 
triompher de cet état d’âme car les 
timides, tout en étant souvent fort in­
telligents, réussissent rarement. Ne 

pas s'occuper outre mesure de l’opi­
nion des autres et essayez d’obtenir 
une grande confiance en sot c’est le 
moyen d’acquérir de la hardiesse. Ce 
n’est pas toujours facile, mais on y 
arrive avec la volonté.

Q—De concert avec une parente j’ai 
fait des promesses pour obtenir une 
grâce. Nous sommes exaucées; mais en 
partie seulement. Nous n’avons pas ob­
tenu le principal. Sommes-nous obli­
ges d’acquitter nos promesses?

R—Vous avez reçu en partie; acquit­
tez donc en partie vos promesses: en 
proportion de ce que vous avez reçu. 
C’est justice! Lorsqu’on achète dans 
un magasin, on doit payer pour ce qu’­
on » reçu.

Cependant, nous vous conseillerons, 
sans vous y obliger, de remplir toutes 
vos promesses: ce sera montrer à 
Dieu de. la générosité et de la confian­
ce. et l’engager à vous exaucer au com-

Au
. POLYPHEME...• • A nous les Jeunes, il importe

A. E. MICHAUD, D’entrer par la petite porte 
En souriant.

I“Je prends les Sels Kruechen 
depuis environ 3 mole. J’ai con­
tinué à en prendre une cuille­
rée à thé dans de l’eau chaude 

les matins. Je pesais alors 
217 livres, j’&vate toujours des 
douleurs dans le dos, le bas de 
l’abdomen et les côtés.

"Maintenant J’ai le plaisir de 
dîne que je suis bien, me sens 
beaucoup plus forte, plus jeune 
et que mon poids est de 170 
Urnes. Non seulement Je me 

mieux, male je parais 
mieux comme le disent toutes

"Je me me passerai jamais 
des 8ele Kruechen, je .ne ces­
serai jamais de prendre ma dose 
quotidienne, et suis on ne peut 
ptas contente d’en recomman­
der hautement l’efficacité.” — 
Mme S.-A. Solomon.

“P.S. — Vous pouve* penser 
que J’exagère en éçrlvant une 
al longue lettre, mais Je me 
sens si redevable envers vous 
d’avoir fait de si merveilleux 
sels que Je ne saurais assez les 
louanger."*

—Ca, c’est trop fort! Voilà Poly- 
phème revenu dans lHe!

Et le cocher, d’abord tassé sur son 
siège d’un air maussade, devient subite­
ment joyeux, agite son fouet, en criant:

—Ah! ce -vieux Polypllème!
U s’incline alors -vers mol, 

tre une charette bleue chargée de sacs 
de sel et traînée laborieusement—le

“Remettons aux chaleurs prochaines 
Le petit lac, le bois de chênes 

Qu’on devait voir!
Oublions les fainéantises !
Et n’ayons plus qu’une hantise:

Notre devoir!”

“PEOPLE’S MARKET” to

Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Légumes. -Fruits

Telephone 18-11 Alors, gais de leur sacrifice, 
—Car la Joie est le bénéfice 

De qui fait bien—
On voit, dès que le loquet bouge. 
S'engouffrer, par la porte rouge, 

Les collégiens.

sel est très lourd—par un bon gros
âne.

Prompte livraison à domicile en tout temps. “Polyphénie” c’est, évidemment le 
nom de l’âne. Non mal choisi, car l’a­
nimal possède encore ses deux yeux, 
avec lesquels ils fixe mon cocher 
deux yeux paternes, mais intrigués. П 
doit se demander, cet âne, quel est le 
manant familier qui l’interpelle ainsi, 
sans discrétion, sur la grande routé.

—Je ne peux jamais, continue mon

f,

Dr. A. M. SORMANY Jean NOLIN.

f cocher, rencontrer ce “bourin” là sans 
rire. C’est delà Joie pour toute la jour­
née. Quand je vais dire, ce soir, à la

j'offre
stère

, RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES plet.

MAmille. Et l’autre me donna l’âne;mais 
il garda.la corde une belle cordeдш 
foi! Le “rossante”!

—Comme qu’il s’appelle, ton âne?que 
je lui dis en partant.

Savon ubourgeoise, que J'ai etateé Polyphèmet res. 2 cartes formant 10(. Cela fait. 
J'élimine le paquet qui forment 10 pris 
2 par 2 et le reste soustrait de 10. don- ! 
ne les cartes choisies.

\ Pour bébé 
et Peur Vba

elle fera cesnme mol I. elle та rire wmmrire!

»’S—Mal» qui est oe Prtÿphème? 
—Je Taie TOUS to dire!

Heures de bureau;— ,
8 heures à midi — 1 hre à 4 tires de l’après-midi 

— 7 4 9 heures du soir oa par rendez-vous.

ЩЖte

mm

m«—Polyphème
—En voilà, un, de nom!
—Faut pas le changer C’est un 

nom de la “haute”.. un nom noble, 
quoi!

-Allons-у pour Polyphème!
Le cocher s’arrête un instant pour 

rallumer sa pipe:
—Mon cher Monsieur le curé. . aus­

si vrai que je suis là sur 
J’étais pas arrivé à la Guérinlère avec, 
mon âne que J'entends un grand éclat 
de rire. Tenez! comme le mien de tout 
à l’heure: “Ah! ce vieux Polyphème! 
C’est lui ? C’est bien lui ”!

Je me retourne . J’aperçois un des 
fils Damours

' \Siège, et, au 
son du ferraillera véhicule, il me crie
l’hlstore suivante. /f

—C’était, Il y »... attendez ?:
fr­om. à peu près Sto-hutt -mois. Les Pa­

risiens “remutoot" de plus en plus

— St J'orato Peseta d'un troisiè­
me cheral, sous peine de perdre des 
clients. J'allai 
les chevaux y étalant hors da prix. 
C'est même ourlet*! Puts ü y a d'au- 
toe, plus ha 
Je me die

Employez-le Chaque Repasi-3I
Ж>

fit siègeaï ■s pour les Cereales — pour lès Soupes 
pour le The — pour le Cafeà Challans. Mate

Rendre quoi SVo$ ànii^? POUR S’AMUSERsont cher. Alors, 
ce: Hon vieux, au

■'ilg Marriva chez 
d*1 naissance.
Darmontel, 
connaissant 
et instruite 
les biens du 
gent qu’il v 
s bijoux, fit 
ïs serviteurs 
r alla se ré­

lieu d’un cheval, tu vas acheter un 
âne solide un âne

copain à moi, qui
EXERCICE DE GYMNASTIQUEexaminait l’âne que j’avais attaché àde neuf 

foire de Bar- 
bâtre, la plus grande foire d’ânes de 
toute la région . Je cherche

Seront-ils 
de la noce?

l’arrière de ma voiture.
—Tu ««ПВ4ІЯ Polyphème. . . ?
—Si je le connate! J’ai joué avec personne de 1a disjoindre, on eera éton- 

été né de la difficulté qu’on éprouve, bien 
facile.

bOROTHfcoudes du corps et demandes à une IJe
tourne Je vire Bref, l’apperçois 
un âne 
me je 
bonhomme:

lui quand J’étais goeee. 
réquisitionné pendànt 1

П a
. - BRAND•ramuiSEOla guerre . 

—Mate quel âge que tu lui supposes ?
un âne com-«’ v|

en âne. Je demande au
La manière de vider de Peau et du 
vin Мвав'Ш verre sans les mélanger.

4 dead un verre d’eau, 
tais”*! Trente-trote anal que je m’é- nettes dans Veau un morceau de pain

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
(dus importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jattes ou jolies feuilles en parchemin. „

Notre Travail Imite la Gravure

Polyphème, U в trente-tort» ami I:é. —Mflle
—FM PM. peur!
—J'rt jamais pe 

cettui-cy"? Quand U aura un 
plus. U vaudra 
vende pane que Je n'al plus de mais, 
et que Je ne 
quoi!‘

—Quel âge 11 a ..f
—A peine neuf
C’était juste lige qu’il me fallait

—Inutile de voosïdho si Je “ressau- » •
'вet continu'! 

> incessante 
•evlnt à la 
rant quatre 
•e la vie et, 
prodigieuse 
>mour ou’il 
itel contrl-

. Un âne comme crie. de la grosseur d’une noix, verses légè­
rement du vin sur votre pain, et alors, 
vous pourrea voir l’eau au fond du 

que les

de

(,rla double. Je k —On
V —Te frappes pas! C'est des 

qui arrivent à dee gens très Sien .Ee ittabatoaÿfee і
’Z ÏTED яI .7DB PRONONCIATION:

A Mto, SW Ht, Bile. la». Ut: AU le la* 
Ue le Un et uu to tone.

„ .. N.-B.Edmundston. .. —Pourtant, vee» lui aria mles ?yt-УаШег é 
et prenait, 

me la route

neuf ans. les 
plus. Le

mol 11 faut ee lever de bon matin!

dento de l’âne ш

гДвійдгпа—sm*!ss
'ü- ' LOOOORIPH1E:te

-«—— je ris
simplement pur, et riche 
de la crème par l’évapp- 

retion d'environ se% d-eau. "HomogénUè" pour une 
digestimi plus ladle « «tèrélisé pour plut dé «urrté.

LE LAIT 'DOROTHY"BUREA1 . m m'a1 le? enne- v 
і canadien, 
і et Haldi- 
l’annrendre. 
Saint-Val- 
tête venait 
somme de

|: p*
dan» un bütel.ou 
m référence..
? Nous pouvons

un en i «S
maison privée? Donnss-n 

Avez-vous besoin d"i 
vous en trouver avec de 1

I de
du

Sa pureté voua est assurée. Le 
LAIT "DOROTHY" est fsdle-

•4:GA toeètaaèriqix Btoart. en ef- 
nvtronnante 
ides de sot­
tes lès ma<- 
furent 1m- 

nées, -t, les 
hrn*'i’tsés 
êtelenv per-

I ce que les 
été broées parDe La Ci

- 'i M
de Affc Eà

V " .. >' Ж

tout.dix. ni de fk -•
,v v fiV-V
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Avocat
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Avocat, Notaire Publie
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SERVICE D’HYGIENE DR 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.
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